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Mais on dira peut-tre qu'ils ont l'habitude tie discuter les lois 
et que, par consequent, ils sont [r6s aples  en faire. 
I1 esi vrai qu'ils connaissent, par prolssion, la long'ue sdrie de 
n,,s lois et les nmnbreux s3"st6mes auxquels leur inlerprdlafion a 
pu donner lieu. A ce [ilre, ils app-rlent h la repr6sen/ation na- 
lionale un dl,ment tdile. Mais, malheureusemen/, ils sont portds 
a thire prddominer le point dc rue purement ihdorique, auqucl 
ils sont placds, sur h.s inldr6ls positifs qu'ils ne manient pas 
direciement. 
Vivaul constammen/au milieu des textes de loi. ils son[ enclins 
i allribuer a ces lexles une eflicacit6 souveraine qui n'exisle pas; 
ils croienl volonliers que les soci6t6s humaines se conduisent fi 
coup de lois el ils anaoindrissenl ainsi l'imporlance des forces 
sponlan6es de la vie p'iv6e et des a'ls usuels. C'est celto tendance 
prof,.ssionnelle qui, darts le pass6, a fair d,,s l@is/es les plus 
actit instruments de l'absolutisme ro3"al con/re les droits, los 
liber/es des parficuliers et des localilds, l;e son/ eux. qui. dans 
ce si6cle, a droile comme fi ffauche, on/ did les a,ents les plus 
infiligables de la centralisation polilique. Ils ont tit p6ndtrer 
pa't-ut la lourde main de l'tai, sauf fi pro/ester lorsque cei/e 
maiu tait au service de leurs adversaires poliliques, l;e sont eux 
qui son/ surtut responsables du ddvel,,ppemen[ inou de la 
bureaucralie tYancaise qui ruine nos finances et stdrilise Ioules 
les initialives. 
Ils ont. en oulre, une large part de responsabilil6 dans le dis- 
crddit (h, la Chambre acluelle. ]labituds h l'improvisalion, ils 
oul porlds l prolonger les discussions brillanles el st6riles, 
pluh',t flue les dlib6ralions utiles et praliques qui r6clament des 
connaissances sp6ciales, tn enlend le cri de l'opinion publique 
rdclamer une Chambre d'afltires, un cabinet d'affaires. 
ln cabinet d'affaires je couslale que les avocals occupent la 
principale l)lace dans la composition des minislbres. 
t;'esl, en effet., le malheur de notre rdgime ldffislatif d'e.er 
de la part. des minislres plus d'habitude de la parole que des 
atthires, plus (l'apliludcs brillanles que de qualils solides. 
Pour prendre la parole, il faut monler fi la tribune; on ne 
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des fonctionnaires  la Chambre, que prcisment parce qu'ils tien- 
nent entre leurs mains la direction complete du pays, ils ont d6 
acqu6rir l'habitude des affaires publiques et qnk ce titre ils sont 
des repr6sentapts 6minents. 
Eela est faux. Le fonctionnarisrne forme les homme publics 
plus d6testables. 
Ce r@ime, en etfet, dtoutfe darts l'homme l'initiative, l'indpen- 
dance, la responsabilid, routes qualitds qui sont essen/ielh:s p,,ur 
former un homme de .,.z,ouvernement. 
S'ils appartiennent au parti qui d6tien! le pouvoir, ils s-nt 
hommes liffes du g'ouvernement; leur inddl,endance est alidn6e 
par le d6sir de conserver ou de retro,,ver leur si|uation. 
S'ils se trouven| dans l'ol,position, ils sont des adv,rsaires 
systdmatiques, des ddmolisseurs /a tout prix du r@ime dtabli; 
ils sont rdvolutionnaires par situation. 
.lettez-vous h leuv place : il s'agit pour eux de vivre ou de ue 
pas vivre. Le foneli-nnarisme ne les a pas prepares "it se faire 
une situation par eux-m6mes; ils ne voient de, no d'exisience asu- 
rde que sur le lit commode des fone|i-ns puldiques. Conmwn! 
ees gens-l'h n'auraivn|-ils pas une id6e fixe : d('truire Carthage, 
c'est-'-dire d6|ruire le g'ouvernemen| de leurs adversaires ? 
11 faut done que les fonetionnaires soient solidemen| eneadrds 
et maintenus par une forte majorit6, reprsentant v6ritablenent 
les 'rands int6rOts du pays. 

l;ette majorit6 doit se recruter essentiellement parrot les pro- 
fessions que nons avons plac6cs " la base de notre tableau, l'a.'.z"ri- 
culture, l'industrie et le commerce. 
r nous avons vu que ces professions essen|iclles sont peu 
repr6sent6es et real reprsent6es. 
Voilk bien le grand vice de notre r6gime gouvernemental. 
Cet|e Chambre est d6sdquilibr6e. 
Elle est instable parce que les professions lib@ales et les fonc- 
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tionuaives de I'ltat en constituent la tt'6s ..orande majoritd ; 
son[ 3ti5 c-ntve 135 reprsentants ties professions usuelles. 
I.e tableau que nous at, ns relu'oduit plus haul donne assez 
I'imprvssi-n ,Iv ce immenses pierres branlatdes qui repoenI SUl" 
une I,asv 6lroite. et qni. an moindre choc. oscillent en tous sens. 
li ces l,ivrves antiques sont stables, elles dt m,,ins, en d6pil de 
leurs oscillati,,ns : ellvs re,tent debout au milton dos gdndrations 
qai passvni. II n'en est malhvurt.uscment pas de mbme de notre 
/'.prs.n/ati,n nalionale : olle oscille h tous los vents de l'opinion, 
el elle tond,," lu c616 oft ello pcuche, tant,',t 
gauche, dcrasant dans sa chute les trois granAs inldr4s qu'elle 
domine, qu','lle annihile, el qui sont cepvndant los grand intO- 
rots puhlics. 
)wllo ditlOrv/we avec le tabioau qtv lW6svntv la I;hambre des 
II n'dw,qu, plus l'image d'une pierre branlante, mats de ces 
iyramidt.s des l'haraons t la base larze et puissante. L. les lois 
,h. ld,luiliiwe s-hi respeoldes. ;haque dldmenl social csl h sa place 
ct il a exaclemcnt 1,.s prq,,rtions qu'il doit ax-t, iv eu wq'tu de fin- 
tdr,)t lmldic. 
Ainsi mainlenues dans des .iutes limiles, les professions lib6- 
tales cesenI d'etre un dungor puldie: elles de-iennenl, au con- 
traivv, ce qu'vllvs doivenl rester, un ovnemenl social, un pv6cieux 
dl6tm.nt ,l'lvatio! inlelleehwlle el mot'Me, un contve-poids u- 
cessairo au pv6oeeupalions quo pmrvait dveloppov la pratique 
lv,,p eclusi v dos pt'ofessi,ns usuelles. 
Ileurmses lvs nations qui lvouent la jusle mesuve qu'il faul 
acc-rdvv  la ropv6sentMion des diffvents lmouts sociaux'. 
I;elle juste mesure, ee n'vst pas une modification dans la forme 
lu sertdin qui pouvva re, us la donner. 
Le scrutin de liste, le scrutin d'arvondiss-ment. In reprsenta- 
lion lwopwlionnelle ont eevtninement uue valeuv ditf@ente que 
je t'ai pas  oamiuev en ce moment, mats ils ne chauevont pas 
la composition esentielle de nos assemblies; tout au plus pour- 
raient-ils intluer plus ou re,fins sue In vpat.tition des pavlis po- 
tiques. 



Noun; s,mmes, en effel, fl la dernibt'e tape, il cello qui prdc6de 
imm,:.,liat,.mcnt les wands etfondrements sociaux. 
C'esl ft ou. pr, Tridlaires ruraux, de voir si vous voulez as- 
sumer c.tle h:r'il,le et SUl,r.me responsal,ilil : qu'un ffouver- 
nt.ment de v,h'e goat, 'amen6 peul-6tre une lois encore par 
,luchlu ' c,,up de la f,,rtunc, succombe fi ]n'ef ddlai ,.ntre vos 
Ill;tillS. 
FI H,,ttd I tEMOLi. 
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au bien qui re,'it en otts, qui nous rappelle de chefs et .lo- 
rieux souvenirs, el; que nous saluons. 
En vous, nous relrouvons cette podtique Corinne, si magna- 
nime et si touchante, qui r(.va le triomphe du Capitole et qui ft 
venue s'asseoir parrot nous, si les r6glements de notre Compagnie 
n'en avaient interdit l'entr6e  son sexe. R6glements reffretta- 
hies, Mmsieur, que les si6clcs prochains moditieront peut-6tre 
et lont l'Acaddnie so ven'e aujourd'hui pour la quah'i6me Ibis, 
commt, l'Acaddmie sait se ven.er. 
En VOltS, nous aimons it revolt aussi le grand homme de bien, 
b* cmltr-re res'rett de tous qui vous ldgua son nora, son talent 
et SOil c,.ur, e[ a qui vous adressicz tout h l'heure l'homnmffe 
dmu de votre tiliale reconnaissance. 
En ce t,.nlps troul,16, t6moin d'dclaitntes ddclldances domesti- 
ques, oit l'tnl coud,ie tatl tic pelils-tils de grands hommes, oh les 
noms historiques d,- France ne fisurent plus gubre qu'acclds 
des noms de chevaux et de jocke)s, j'aime i voir devant mot un 
homme (le lalent ills d'un homme de talenl, un h,nnble homme 
tils d'un h,nnte homme, un homme de bicn tils d'un homme 
de bien. 
C'est un spectacle r6confortant et l,ien fair pore" dissiper les 
[l.istesses lu penseut.. 
Eh quoi[ ces $randcs lois de sdlection 
vissent eu souveraines lc monde bioloffique et donl nos savants 
tbnt si q'an(I bruit, s'appliquent &mc aussi i l'humanitd intel- 
lectuell,, et m,,rale I1 nous est donc possible de faire des en- 
thnis  n,h'c inlageI Vous rendez-vous bien compie, Monsieur, 
de t,,ut ce qu',,n peut induire de votre prdsence ici? Mot j'en 
suis dbloui. 
Ih nous a enseign6, dbs l'dcole, que les vertus et les qualit6s 
sont inlransnlissiblcs. Depuis uu sicle, nous vivons sur cette 
ali,n le l'hdrddit6 t.t de l'6ducation. Elle est la base de tout 
n,,tre dtat s,cial et politique ; nos iddes 6'alitaires en ddrivent; 
nott., r@ime ddm,cratique eu est l'expression naturelle. 
Ce syst;.me, quelles preuves a-t-il donndes de sa valeur? le 
prdsent peut ddjh en juger, l'avenir en juffera mieux encore 
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il est permis de penser qu'aprs sa banqueroute dfinitive, les 
politiques en viendront  se emanev s'il n'y a pas pour nne 
rande nation un intt capital  cultivev pvcieusement 
aristvatie hvditaie de tlent, de vetu et de dvouement 
au bien public. 
En dpit de leurs tendances rvolutionnaires, nos philoso- 
phes d6terministes me paraissent 6ire sur ce poinl d'excellenls 
ractionnaires, et je suis presque tont d'en vouloir  )1. Caro 
qui les a si fort malmens. 
lls nous enseis"nenl que la s61ection et l'h6rdit amdliorent 
et lranstbrment les espces auimales. Pour l'espbce humaine 
avons un inslrument de culture de plus : l'ducation. 
deux premiers ont sufli, comme on l'assure, pour faire d'une 
hultre un homme, ne faut-il pas esp6ror qu'aids du troisibme 
ils pourront faire d'un homme un polilique (lou6 de bon sens et 
de probit6 ? 
Quels beaux jours pour notre pays. Monsieur, quand, ddchar- 
g6s du fardeau des affaires publiques, nous pourrons tre chacun 
k notre inditer sans pr6occupations 6trang'6res; quaud nous serons 
laboureurs, cordonniers, soldats, savants, 'omtres, pobtes, et 
que nous ne serons plus oblig'6s d'tre, par surcroit, ldEislateurs 
et uverains'. La terre s'en trouvera mieux, la science, la ffuerre 
ct tous les mdtiers aussi. Seuls, les veuves, les orphelius et los 
malath.s pourront s'en plaindre, mats la perfection n'est pas de 
ce monde. 
Plus j'y ponse, nfieux je vois que ce sx-st6me est celui de l'a- 
venir. En mPme temps que la science nous donne le droit d'v 
aspirer, le bon sens et l'humanit6 n,us en font un devoir. Nous 
xivons en un temps oO, sous la pression de la concurrence 6co- 
nomique, la division du travail s'impose. Nous aimons l monter 
en omnibus ou en chemin de fer sans 6tre obli6s ,le tenir nous- 
mmes les r6nes ou le r69"ulateur; il nous suffit d'btre bien con- 
duits, de ne pas verser, de ne pas d6railler, de ne pas tam- 
ponner. Nous ferions sans doute de mfme au reffard du char do 
l'tat, st. par des exemples quotidiens, on n'avait entrepris de 
nous montrer qu'il est bien plus facile h conduire qu'un omnibus. 
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il v a plus encore de bien b faire que d'honneur " acqiidrir. 
Vous allez souvent en Anletcrre, car vous ,.tes un COUl'iisan 
de l'exil et du malhenr, ct c'est encore 1A un noble trait de votre 
caract;.re. Eh bien, suivcz l'cxemple qu vous a d,mn6 le prince 
,.n qui vous avez ntis  os patl'iotiques esp6rances; 6tudiez les ou- 
ri,:rs an'lais alin de mieux se'vir les ouvrie's francais. Faites une 
,.nquate mdlhodique sur ldlat social de l'An-l/erre. Vous nous 
avez ,Idj appris que ]e paupdrisme h Londres est une l@ende; 
que le hombre des indiffenls v est, proporlion ardde, moiti6 
moindl'e qn'/ Paris. el que. dans l'21t enlier, il a, depuis trente 
ans, diminu6 de cinquante pur cent. Pederchez les causes de 
cete marclw incessanle et sore d'une randc nation vers l'amd- 
li,rati,u sociale, de sa slabilitd p,lilique, de sa formidable puis- 
sance colonisa/rice, d,. s-n d-rasante supdrioritd commerciale, de 
s,,n respect tradili,nnel pour toute aulol'ild ldEitime ,:t pour route 
lii,q'l;.. Eludicz aussi, mats aprs, ses misbres, dites-nous leurs 
causes ct quels moveu n emphie ptu [es combatlre. 
g)uald wins c,nnaitr.z to6t cela. vous sam'ez de quel pain dolt 
e nourrir un grand pcuple qui vent 6ire libre, firl et prosp6re. 
Vous nous Ic dil'cZ dans celle langue dl6ff, ule et n,,ble qui est la 
v611"e. L'aulorit6 de votre nora. donblant celle de volre talent, 
donnera it la 6ri16 plus de relief et plus d'6clat. Yous ncus 
aurez ainsi fourni des armes de premier choix pour combattre 
Ictus os mux et vous aurez l'honneur incomparablo d'avoir 
efficacement conlribud au relbvement .t it la Tandeur future 
,le la patl'ie fi'anfaise. 
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let, au contraire, tout s'est effondr; et il faut creuser lc sol 
p,mr y retrouver les debris informes des plus ma.,__.nifiques lnO- 
numenis de l'anliquil6. ,, "l',u! ; dt r6dui! en p,ussi6r,,. 
le e,,loss," aux plods d'argih.. ,, 
Cette n6cessit6 de construire en briquc.., a eu une influence 
considerable sur la forme m,me de l'art. 
La brique ne se pr,te pas autant que la pierre h la varidtd 
des ett'ets d6coratifs. C'est pour cela que l'architccture chal- 
ddenne comporte peu d'ornemenl,; ; elle doil 'dn@alemeut se con- 
lenter d'orner h.s facades au moyen de saillies alternativemenl 
courbes et rectiliffnes. 
On ne rencontre pas ,, ces supp,,rts en pie're s'dlancan! 
librement dans l'espace comme la colonne d.'_.-yptienne ct suppor- 
tant sur leur l,te hardie, tou! aussi bien que les muraillcs les 
plus 6paisses. la retombde des retires, les archil.aves, les toils, 
los terrasses ou los dlages supdricurs des dditices (1). ,, 
Si le milieu avail fom'ni aux architectes chald6ens la mafi6re 

premibre, ils n'auraient pas man- 
qu6 de tailler d,.s col,nnes en 
pierre..l'en trouve la preuve 
,lans ce fail qu'ils n'hsil,.ut pas 
' faire usage de col,,nnelt,s de 
I,ois et de radial darts la cons- 
truction des 6dicules et des laber- 
haoles de leurs dieux. 
lls ont m6me essay6 excep- 
fionnellemenl de coustruirc des 
piliers en briques, cn recourant h 
des combinaisons curieuses. T,.I 

Se-Lionr, tie j,iliers. (l'apr/s Ht.u,,l...) 

est le cas des piliers ddcouverts par )!. de Sarzec dans les t'uines 
d'uu temple. Pour les consolider, on a dO les relier en un faisceau 
de quatre colonnes rondes dtroitemenl assembl6es, et d,-,nt chaque 
assise prdsente une disposition diffdrenle, atin que les joints ne 
se trouxent pas superposds. 

Page 20. 
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ol ccclh'nlo m6'' do familh', no mnquo pan d' bMm', lotll,'s 
los fois q,:ell,' on  l'oeeasion, ls habitud,. 
dos jeunos 
ch6ne; onlv, los d-u G.i.lv.s. u" 
nnws d's S'vawves. ol vous aw'z uw chmlwo..j'all;is dive" 
slon ssoz couJvlddo devanl un, f';'lv., l'l;bli 
c'ost das o.{lo slh, qua, B"" pso s.sjouw.s h tvaailb.v.i.' 
aulves pibeos son{ m.ubl,s h l'aw.ml; 
et bion gavnis. los avmoiv.s '1 dos sii.-. d. botmo f,'lm'.. Ias I; 
euisine-sallo h ma'ov, h.s bu[D.ls sonl w, mplis d, v;fis.lb.. .1 
Ouw'-,ns mfinl.ant los vmoiv.s " h. 
ldnehe, j' eomplo 55 ch.nis's: d'alWbS 31;'i' W". il v auvfit li 
pour 650 fi'ancs d. lingo.. Dans la l,ib'. 
vemavquo qm' h, dvap .1 ] coup, d-s h;bils 
'hs; 1 m6na6vo eslimo lout, e'lh. vd.-vob. 
d'apv6s h. dtail quS.ll,, m''n domw. j. . lv,,uw, vi'n d',.xv: 
h ee ehiffvo. 
0 pout dora- v'm;vqu,r ch'z l,.s ouvvi,vs 
d. Sainl-hniov. eommo eh'z h.s pa3s;s juwssi,s, mw Well,. 
fox'tulle mobili6'o. Cola dnot" dans _-.s tamilb's un. vilrld,. 
tendanee  l'pavgn' el un ov.ll,-nl .mploi 1" cclh' 6p;vgne. I. 
eovlitude q:a un ouw'iev de c.llo elasse d' pouvoiv 
jour, h force d'o'dve el d'6conomi', g la div,.cfion d'uw exploilalio 
induslriolle ou vuvah-" n'est pas ]a moindvo 
celle popu blion pour lui ine ulquer des habilud"s 
Les diffieulls qua" los tmilh.s ouvvibves 
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fondeur assist d'un certain hombre d'.uviev. Ce personnel. 
choisi et rribu par l'association, est successiemenl renforc 
par les divers associ6s, s'cond6s eux-m;'mes par lvttrs enfanls 
ou par les aides attach6s it leur exploitation a'rivole (l. ,, 
Cette organisation soul,re un [roblbme inh:ressant. 
On pvut se demander commenl 
si haut der des capitaux, des connaissancos lchniqu,.s et 
action patronale pout tre pralique par de simldeS paysans. 
Des associations analogues de paysans se sont c.nstitudes 
Westphdie et en Lonibardie 
prir et h disparaih'e devant la concurrence les mines expl-i- 
t6es par de 'rands propri6taires, ou des soci#h: tinancires. 
Comment donc cette organisation a-t-vile pu sc maintenir 
Su6de? 
Elle ne s'v maintient pas par sa l,r,pr,, force, mats uniqu- 
ment grace it la protection des I'ouvoir publics el  la ld$islatiou 
des hers'slags. C'ost 
exploil6s par les paysans 
Iq)usnirs publics ont 
quc In cltsse des paysans 
colic des g-rallds propridtaires est relatix,.mt.nt leu d6veloppde. 
t;ettv exploitation d paysans vst si peu adaplde it }; ll;dlil'e 
de l'industrie llthtdr;th., qu'elh, ne sul_,siste lU'aU nlovvn 
prolectiou it oulrance. Xhlsi, il n'est 
fore de brfler (l;tilS son 
r6gl,.ments au fourneau d'me t.ommunant6 d,. l,ays,ns. Si 
de ceux-ci rcnoncc fi l'usage de son dr, il d'aflbua,', il ne l,,'ul 
lcfaire qu'au profit d'un autre m,.ndre de la comm.n,uld, el 
lnais au profit du propri6tairo dtm foul'nvau rival. Eli cas 
conlravenlion, chaque paysan associ6 cst frappd d'nne alnende 
d, l t ft. 70, par chaquo tontto do charbou ainsi soustraite fi 
communautd. 
Bicn n' monh'e mioux combien c.tte cambinuison est factice 

, i LP Play. Les Out'tiers et.opt:eas, p. ;Jl. Y,6r les r,'gh.tn.nl., qui assulent le bon 
fonctionnetoenl de celte associalion. 
() Out'ricrs ett'opt:es, t. IV. i t. 175/t 178. 



maine t I). I.e duct,.ur Schweinfurlh, en d6crivanl It's difficull;s 
immenses que prdsent' le voyag-e an pays des Monl.mllous, 
caus. d' ruiss,,aux cl d,s Iorts imp6n61rables (;, nous expliqm.. 
par Ih m6me, p.n'quoi les pays qui avoisinent le summM d,. la 
.ju,lu'iM r.3). ties difticulfl:s onl ;n'n'ld non sculemenl les vovn- 
Pmr un autr, rais.n, qui sembl. h.e la nalue du 
pecl le plus ntt,nlon ,.1 le plus ll'isle : l pout ddsespdrer de 
]amais 1' c-nqudri" h la culture.' ',3. ,, 
TMs s.ut l-s licux qui m;rqm.nl, an nnr, I, I, limih. h. la r@ion 
rosid;'rc .mum. r-p'6s.nt;ul la rare alot.i'bn,, par 
II';qrl.s h's r,'ns-izn-nwnt cunsinds pa' Slanh.y, sur la carl 
lion an slid du Con'n. lllai ellcm'' l,nr R,'clus. qui lui allribue 

I} Slaal]. I. II. [,. ?tiT. 
:2) Schtv,.infurlh; I. II. p. 12. 
(3) Vfir I c'le des ilinrair.s. 
15 Ibid.. p. I., 
fi) Slailh'. ; voir .ur la cal'h. Iindicalion 
(7, Rec|us, !. XIII. 11. 
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En consdquence, route porsonne qui aceepto du travail sur 
utah. terre frapp6e d'interdit est interdite elle-m6me; il lui 
impossible de vendre son bdtail, impossible d'achoter ut mor- 
ceau de pain; quiconque contrevient au mot d'ordre, en ayan! 
quelque rapport avec elle est condamn6 /t ute amende. 
Quelquefois, ott ajoute au ho'eottage d'autres ch;itiments posi- 
tifs; par exemple, on coupe la queue des vaches, les oreilles du 
fermier, ou bien on empoisonne le troupeau. 
il suit de l'h qu'un landlord, apri's avoir caus6 daus son do- 
maine un trouble considdrable par le hicheux effet moral des 
dictions, est obli.gd de laisser en friche les ferm.s off les dvic- 
tions ont fit6 opdr6es. C'est la Li.'ue qui, en fin de compte, dc- 
meure la plus forte. 
C'est pourquoi j'estime que nous assistons d'ores et d6jh h 
uue rdvolution agraire. 

II. 

Cette rdvolution est, sans conteste, le point d'aboutissemcnt 
d'une lonffue sdrie de luttes, de violences, de tyrannies, de rd- 
voltes, de souffrances de routes sortes. 
Je disais, en commencant, que la question irlamlaise avait 
une lonffue e,6slence; il y a sept si6cles que les rapports de 
l'Angleterre o! de l'h'land, donnent lieu -h de grosses difticultds; 
aujourd'hui cet antagonisme, nourri des sow, nirs de sept sib- 
ties, est parvenu fi utt tel degrd que la constitution de la pro- 
pri6t(! est menacde et que )!. Gladstone consid6re l'expropriation 
des landlords irlandais comme une des conditions indispensabh.s 
de la paix sociale en h'lande. 
Tel est le rdsultat visible, palpahle de la domination anglaise 
dans l'lle-steur, et ce r(!sultat n'est pas sans suseiter de curieux 
rapprochements. 
Bien des fois nous avons dtd anaends -h constater dans eerie 
Revue la merveilleuse force d'expansion de l'Angleterre. Nous 
avons dit comment et pourquoi ses dmigrads avaient peui)l,; 
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une cause ignorde. On dit g6n6ralement que l'lrlande ne s'est pas 
courbde sous le joug anglais, parce qu'elle est fibre, indbpendante, 
amie de la libertb. Toutes les populations de la Gaule avaient 
le mbme caractbre et il serait bien malais6 de distin'uer au- 
jourd'hui les descendants des guerriers francs, ceux des colons 
romains ou des anciens Celtes, l'a surtout oh l'invasion norlnande 
a pas;d. 

Iii. 

Evidcmment nous nous trouvons en prdsence d'un cas particu- 
lier : 
Ou bien la race irlandaise offrait, par certains trails de sa cons- 
titution, un obstacle insurmontable  la fusion; 
Ou bien les Anglais ne s'y sont pas pris, pour amener cettc 
fusion, comme s'y 6talent pris jadis les compagnons de Rollon 
et de Guillaume. 
Examinons d'abord la race. 
Ouel 6tail l'btat social d" l'lrlandc au moment de la premiere 
conqubte angtaise? Comment vivait la population ? A quel genre 
de travail avait-elle recours pour conqubrir le pain quotidien? 
Tel est l'objet des questions que nous avons  nous poser, 
car c'cst 16 ce qui forint vbritMlement la race. 
Une race d'hommes est le rdsultat des conditions auxquelles se 
trouvent soumises des gbnbrations successives pour rbsoudre le 
problbme de la vie. Si ces conditions changent, la race se trans- 
forme, ou disparait. 
On peut donc dbfinir une race par le travail auquel elle se livr 
depuis de longues annbes; el, en appliquant cette mbthode aux 
lrlandais, nous trouvons qu'ils formaient une race adonnbe en 
majorit6 aux travaux de simple rcolle. 
La chasse, la pbche, le lturage, telles 6talent leurs principales 
occupations. En dehors de cela, une agriculture trbs rudimen- 
taire fournissait quelques ressources accessoires, mats il n'existait 
pas, en Irlandc, une vraie race de cultivateurs, de paysans; lc 
r@ime de la propribt6 cn fail foi. 



LES 

POPULATIONS MINIERES <'). 

VI. 

LE TYPE FRANAIS ,I). 

Nous abovd,,ns aujourd'hui l'dtudv du lroisi;me el dernier 
iyl.. dos min-s mtallifbres profond,.s. 
Lo lypv anglais nous a montr6 lexphiiation de la mine par 
la Familh.: lc t)pc allemand, l'expl,,itati,,n par la Province; le 
type I'r.nvais va nous montrer l'exph,itation par des SociCts 
,l'actionn,tires. qtti sont compi;lement ind@endantes et de lo Famille 
et de la Province. 
I.a seiem'e doit le elass.r apr6s les deux lweddents, paree 
[u'il accuse le de'v6 le plus eomplet de la d6sovSanisation 
par c,nsdqu.nt, d. l'inslabilitd. 
N,_,us allons oir ici un exemple de la ddtestable orsanisation 
du tvawfil en France, el eet exemple esi d'autant plus eurieux. 
d'autant plus inalhqadu, qu'il s'a'il pedeisdment de l'exploitation 
des mines. 
nel Fran'ais ne croil ires que notre pays prime le monde en- 
tier sous le rapp,,rl du travail des mines? ktuel Franeais ne 
pas vanitd de  nth'e Eeole des Mines , de , nos ingdnieuvs 
au Corp d, Mines'. ,, cole et ingdnieurs f, mt partic de ees 

(l Voir les renvoisqt t,ute la s/'rie des dludes ant6rieures, I. X. p. 18; I. V[. p. 488, 
'l t. VII. p. 1'8. 



LA SCIENCE SOCIALE. 

du i,ays &: Nairi. (Voilh I,ien l'art 61ev6 h la hauteur d'un moyen 
de .,_"ouverement l'oval.) LS, il rebut les tributs (toujours ]) des 
rois du Nairi, comme Ammebad, ills de Zmani. d'Anhile, du 
pals de Ruri, etc. (j'tdr(ge). Les dish'icts d'i'rume el d' Biluui 
qport6rent aussi leurs presents.  Comme il est sensible que ce 
u'cl lh qu'uuc expdiliou alimentaire 
]lais poursuivous ; voici lc r.vers de la mddaille..k peine Assur- 
nazir-p:l cul-il le dos louru, quc loutes ces lribus de Nairi se 
r:roltdrent (voill bien lc coup du nomade). 11 hdlut revenir (voilf 
bien la udcessild de la guerrc pcrpdtuelb') el org'aniser dans les 
moulagnvs une vdrilable chsse fi Fhomme. Et puis, }'ann6e 
sui;uate, cela recommence, et ainsi de suile l,'ndut plusieut's 
sibcl,:s; il n'y a que le nora du roi qui ch:uge. 
uelle tlche pour l'historieu obli.6 de refaire toujours le mgme 
rdcil pendant lc cours d'un volume enlier Edrc le r6cit de deux 
c;mlmgnes el pour st' domer le temps de respircr, 31. Bdelon 
t.oushle cetle falalil6 : , 316s, dil-il, pareille fi l'inconslance dc 
l'ouragat qui passe el ddvore loul, la domination assyrieune 
0tait fatalemeut 6ph6mre. et t,ut s'agitait ds que le bras qui 
chtie paraissdt s'6tre retir6. Chaque ,nn6e, la luerie 6tail A re- 
Clmnencer; il fallait que les rois d. Ninixe fusseld d'une acli- 
vit dvortnte pour se m,nh'er parlour off apptrtissait lc danger, 
pavtut off sursissait la rbellion. )ialheur fi l'Ass'rie, quand elle 
avail A sa tote un mon,rquc indolent, dispos6 h s'enfermer au 
lbnd de sou palais, pore" yjouir des richesses que plusieurs g6n- 
furious y avaient aecumulesl des r6voltes partielles dans les 
provinces, gagxtalt de proche eu proche, el encourag6es par l'im- 
putfit6, ne tardaient pas 6. euvelopper Ninive comme darts un 
cercle de fer impossible it briser (1). ,, 
Mais l'Assyrie a connu peu de ces molmrqucs iudolents. Une 
l'volte de palais avait vile rtison de ceux qui ne se montraienl 
pas capables de conqubrir, chaque ann6e, le butin n6cessaire h 
fidre vivre ce clan de vautours. Lorsqu'une bande de pillards a 
 sa t;'te uu chef qui ne la conduit plus a ! victoire, elle le 

'.1 Ilisloire aac:re de I'Orieul, I. IV. p. 172. 
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I I| / . 

Iqill dU palais de Sar.gm. (D'al,rd. I'l,cc, i d. 

r,.lfl neuf chalnl,r,'s, dix tours 1) ,.1 plus de soixanle pice 
d,,n! les tours ,:taicnt couxerts de ces bas-reliefs en l'honneur 
d,.s r,is que n,,us av,,ns d6crits plus haut. 
tacllai,mt d,' cctle masse par leur dlcvalion : uue 1,yramide ser- 
vaul d'observal,,ire el une s,,rte de telnplc, ltms les ddpendances 
,lu lalais, dtait la inaison dn trdsor, que les /exles apl,ellent bit 
kul.lli. Lh. on entassait les objels de /outc nature qui o-,nsti- 
luaient la d6pouillc des peuples vaincus, ou l'apport des/ribu- 
iaircs, l.h. ,tait l'arsenal off l'ou remisait les chars tie .uerre, les 

'1 Volt, dan, n,lre pr6c6deut article, I'orlgi,t sociale de ces cours int6rieures. 
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masses de pierre 6hermes, eomme ees taureaux ai|6s h t6te hu- 
maine, qui d6eoraien! l'entr6e des palais rovaux. 
Dans eette mme fi-'ure, on surprend, sur le fair. le rdme du 
travail. On peut remarquev, ell effet, de distance en distance, 
au mili.udesesclaves, des.,_"ardien tenant des bttons qu'ilslbvent 
suv ces malheureux et des soldats arm6s, chal'.@s de mainteniv 
l'ordre et de rprimer les tentatives de rvolte. 
l,es r6voltes, en effet, 6taient toujours , redouter parmi ce 

Esclaves atlei6s a un laureau ally. Ba,,-relief de Kyoundjil,. 
IMus.e britannique.) 

vaincus rdunis en si 'ran,! hombre et contraints ' un si lut" labour. 
tn s'explique, maintvnant, que, si l'art assvrien roprodui! 
un grand nombre do sc;'nes do construction, c'est uni,luement 
pat:e que ces constructi,,n, sent encore une manifestali,m de 
puissance rovale. 
C'est la mme prdoccupaiion qui nous a valu un autl'e genre 
de repr6sentttion : je veux parler des bas-relief,; fi-'zurant des 
scbnes de chasse. Ce sent exclusivement des chassvs r,,vales. 
,, Dans les intervalles que 1,.ur laissaient l,-s armes, les monar- 
ques de Ninive, altdrds tie san., se livraient  des chasses, dent 
sculptures nous ont consevv6 des dpisodes aussi 6tonnants 
le texte explicatif qui les accompa'ne. La chaise, c'et toujours 
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de d/cembre, raconle-t-il, la reine de Naples. ]llel|altL pied 
terre dewmt la grande colonnade  l'italienne du lmlais de 
cE, )" rut recue par la comtesse Sophie, cnt.m'de d'une espOce 
de cour, de tmln(.s magliliquclncnt vtu,.s, d,' ,.ltilsh,)nlnes 
h ses couleurs, d'une ltombreusc livr6,. 'altde au l,i,'d d'tm im- 
lnense escalicr el'n6 d'une profusion ,h. ilcurs los plus r:l'eS, 
6closes en pleine neic ;... lorsqu',.llc eul h'avers Ule vasle en- 
filade d'al,l,artelnelds relnl,lis ,It lneul,h's prd,.ieux, 6clail'dS par 
des canddlabres d,. I,r,,nzo dot6 d'une dilnensi,m colossale t.l d'un 
traxail admirable. Marie-Caroline se souxinl de I'orli,'i. le 
serte, retrouvds. COl,lne par un coup 
plaines  perle de rue el pr,.sque inhal,ites qu'eli,' Velmil de 
parcourir. ,, 
)lais )lai'ie-liaroline ne tarila gtiq'e it eldl'cvoir laulre c616 de h 
ln6daille. ttlelques jours plus lal'd, SUl'l,l'iSe en l,h:il ch,.min par 
une tempte dc neige, ellc se rdfilie clans 
, Ce nYtait en l'dalitd quune cabanc; unc seule pibce, 
vait fi la f,is (It salle, de ctfisine et mmc 
plissait loul l'int6vieur... A l'.xccplion dc lard rauce el d. quel- 
ques ttls lndiocremelt frais, la lrme l;it ddl,ourvue de 
espce de l,rovisi,,ns. I;et dchaltillon l,eul d,,nncr une id6c (le la 
manibre de vivre des classes intriem'es en Ihh,g'lW. lttblne d'une 
grande parlie de la pelile n,,I,lesse. ]],,rs les eh;ileatx, toul 
n6gli'd et h',p s-uvelt misdrable. ,, 
Celte rdtlcxion de nolre aulcur t'eIlfpl'ltte, 
philosophic ties :nalheurs de la l'oh,ne. Luxc. fri olitd, Ol';'ueil. 
0isivet en hau ; noire misbre, travail f,,l'C, pr,fonle in,.l.tie el 
has, tel 6tail encore l'6tat des ehoses, quand le e,ml';.s ,1,. Vielm,. 
proe6da au partae ddfinitif du pays. 

Cet autre vice tie l'orffanisati,,n polonaise, l'aset'viss,.men! 
permanent de la classe des paysans, et la Sdl,arati,m COnlll;qe 
entre eerie classe et colic des n-I,les, eut d,mc. lui ausi. 
grand,- intluencc sur le sort du pays. Los ennelnis tie la 
ne trouvrent jamais en face deux une nali,,n arln6e peru" ht 
d6fense de son ind6pendance, mats bi,n un," p.,puhti,m ,livisde 
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le suffra.'=e uni-ersel: aussi le ddcret de (;ambetta dut-il 
rapportS. 
M.is le respect du suli't'ae universel ne derail pas durer lon-- 
i,.ml)S. ()n lc vii Iivn .ux ,'.lections dn I't octobre 18. saus h. 
vdime dt g'onvcvncmenl cmevvateur dit. du Ifi mai .. 
II est piqu:mt de constater qu'un certain nomln'e des chet du 
patti convrvatt.ur, comme MM. d. Brog'lie. I)ecazes. Bullet. 
Mvaux. av.ient did. sous l'Empirc, les victimes de la candidature 
,ffiviellc ; ils av.ienl di mahnends par les man,qtvres dlectorales 
d. I'admi.itvalim: ils .vaient alors protestd trbs haut. commv 
d'ailh.urs l'avaii fiit ausi 
Mais h.s h'mp chanvnl ct les homme aussi : une seule chose 
tv: chau,' pas : c'et la maui/.re de lwatiquer le suih'a'e uni- 
vevsel. 
I.e g'ollVePllt'lllell( du It) mai prdhtda aux blcctions par 
vast,, vvmniemvnl adminish'alif el judiciaire : 5 prdff.ts. 35 se- 
,.vdlaires 'dndvaux. 15 sous-prdfets, fuvenl vdvoquds, lnc foule 
,Iv ju.s d. paix. ch- rerl,m's el dinspeclcurs d'acaddmic, d'ins- 
On n" p,,uvait s,,ner, dans h-s ,pwlqucs jours qui s6pavaient 
,.ncor  des 6h'clims. h vemplacer quinze ou vinGt mille maires 
,:hts, susl..ct dh,,stilitd ou de froidcuv : on en rdvoqua du 
m,ins un h'bs grand hombre, notatnment lea maires ddpulds de 
l',-,pposition el sdn.letn.s dc la auche; lmrmi eux se lrouvait le 
vice-prdsi&'nt du S6nal. lc comte llampon. Une leth'e du prfcl 
,]o lArdbvhe lui oxposa ,lu'on ne conleslaii 1,as 1. fic,,n admirabl,' 
doni il administrait sa o,mmune; mais quc, par les ,pinions 
,luil dmcltail el lea vvlrticms qu'il avail, on pouvail facilemenl 
oit qu'il i'tait favorable h la rddleclim des3fi3 : en consdqucnce. 
l'adminish'ation avait lc devoir de le frappcr. 
l.es nouveau prdfels mvrirent ht campag'no 61ech-,rMe en 
diss,lvant routes hs associatims qui pouvaient 6h'e suspectes 
d'Oplc, sition : cornices affrioles, soci616s d'wphdon, cercles, etc. 
lans l,lusicurs c,-,llges, on mit en pratique une r6clame 61ec- 
torah, dont l'Empive avail abus6. Elle consistait  faire sem- 
hlant d'onlr,.prendre cevlains h'avaux publics rdclam.s par les 



LE ENGAGEMENT.'; UAN LE TBAVAIL. 

337 

aval. puisqu'ii votre gr6 vous retenez ou vous l'tchez le courat. 
.ussi les propridtaires d,'s rands domaine o6 se ddvelt, ppait le 
cours d'un ruisseau, ceux dont les terres s'dtendMent pt.ndant 
des lieues, le lonff des rivi6res, furent-ils les st.uls  install,r de 
barrages et des usines hydrauliques. 
Ainsi. ]'usine hydraulique ne s'dtablit d'al,,rd q' la cam- 
pagne, pour los raisons marqudes plus haul: por ds raisns 
6galement siffnaldcs, les eaux qui l,.s aliment,nt doivent lravor- 
set libremet de grands domaines. Ni ceux-ci, ni celles-lh 
sont  la i,ort6e de la famille ouvribre. 
Hauls fourneaux, uines hydrauliques, qui donc l,Oss6de 
nouveaux ateliers. ui est maitre de ces nmvt.ux ateliers de ira- 
vail.' Qui dirie ces nouvelles induslries? 
La noblesse. 
Au premicr coup d'il, rin ne la ddsinait A cette bcsozn,.. 
Pendant la Vdodalil6 et au sortir d la Fdodalitd, nos l,cteurs se 
ral,pellent que jc lur ai montrd la noblesse sur s,s trrs. 
occup6e  dirig'er l'exl,loiafion de ses grands domaines ruraux. 
Mats rien, encor,- un. fois. ni dans ses mani6res de faire ni dans 
s traditions, ne st.mblait la prdesiiner 6 l,rendre la tt.te du mou- 
vement industriel. 
Hier, quand l'in,luslri,- est tde, avanl linveniion du haul 
foul'neau et d. la rouc hydraulique; quand, ddsertaut l, fov,'r 
du pa)'san, elle est all6e aux mains de spdcialists, aux mains 
des bordiers, ce n'est pas le nbl,., c'est le bourge,,i d,' l ville 
qui s'en est empar6. 
Au surl,lus,  cc moment, quell,, diffSrence entre ces deux 
hommes 
Le patron de la fidn'ique rural c,dlctive est bien un bour- 
geois : il rdside 5 la ville, o6 il cenlraliso dans ses t.nircp6ts les 
produits dlabords fi la campagn, par l,'s ],ordiers. Ces bordiers, 
le 'rand l,l'opridtaire foncier ne s'occupe d't'ux que pour les 
employer sur ses terres pendant les loisirs 
tier: il nes'occupe pas des m6tiers et s'il palronne l bordir qui en 
est l'artisan, c'est seulcmenl parce que,  ceriaits jours, le bor- 
dier est, pour le and propridtaire, l'auxiliairc de son exploila- 
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des spdcialistes, des -ens qui sc vouent au m6ier, qui conacrcnt 
la majeure pattie de leur temps aux travaux du haut fourneau 
de l'usine hydraulique; sccondement des ouvriers qui, de temps 
en temps, puissent conveyer aux usines les matires premir,'s 
et transporter sur le march6 los produits tkbriquds. 
Les families paysannos dtablies sur un domaine plein 
c6dd par le seiffneur, a charge de redovance ou de rente. 
dtaient ddsign6es pour ce second office. C'6tait pour elles tout 
bdndfice quo d'acquitter leur delft en charrovant chaque 
n6e, pendant quehlues journ6es, les matibre premieres el les 
pro&ills fabriquds. 
Quant aux ouvriors spcialistes, meuniers, lisscrands, scieurs. 
bdcherons, fimdeurs, forg'crons, los grands prc, pridtaires h.s 
tuvent sur les borderies que nous aeons ddcriles. 
. mesure que nous avanqons, notre grand atelier iduslt.iel 
se dessine et sa silhouette se tixe. Tout  l'heure, les mdthode. 
de tracail qu'il pratique l'attachaient  la campag'ne ; maintenan/. 
lien non moths s,_,lidc, le recrutemett d, personnel qui lui est 
indispensable l'v enracine. . 
L'ateher est complct, il fonc/ionn; le grand propri/aire 
lerrien cst maitre de for'os ou chef d'usine hydr:uli,lue, ot ce 
sent les paysans et les bordicrs qu'il avail install6s pour l',ploi- 
htion de son domaine qui devienuent nahn'ellemcnl les auxi- 
liairos et les artisans de l'a/elicr induslriel. 
En suivant, pas A pas, la marche des tfils, nous sonu.,.s 
rives fi la question des Enga'ements. 

11 me semlJle que jr n'ai pas besoin d'indi,luer les causes 
en firent la permanetce. On les voit a,issantcs da.s tout 
ddtail des ph6nomnes que nous venons d'observer. 
Jui nc saisit que l'union du grand atelier indush.iel t,t lu 
,'..'rand atelier aricole fair participer, par un effet na/urel 
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En un mot, la hierarchic &.s vildngs, route momeuane et ins- 
table an ddbu[ d- l',.i.treprise, s,. fixe por la lerre. 
I.a hidrarchic des associations de gucrre idieulws ne se 
l,aS. pare," que .iamais elle ncse pose sur le sol jamais elle ne 
side  sm .M,loitation. Quand l'expddilion a r6ussi, h.s ucrriers 
rel<mrn,'nt dans ]eurs families, emporlalt[ h.m's/rophdes; ils ac- 
.rochent les ehevelures aux monlants dc h.ur htlle, puis ils con- 
ten[, dans d'inlermiuables rdcils entr,.eoup6s d,' danses et de 
d;,nls, los acles hdroiques de lcur campag'ne. C'est 1 tout le t>uit 
qu'ils en lirnt. La lroupe  laqu,.lle ils s'dtaien[ .ioinIs se 
trouve irt'dmddialdemenl dissouIe aprbs un sueebs dclalant, paree 
[u'elh" ne p, mrsui[ aucun but stable, aucme cnlreprise de 
,lm'de. 
Celle sinqd," comparaison de ,letx faeons diff@enles d'<.nIendre 
]a guem'e chez les Scandinaves el parmi les ehasseu's indiens nms 
f,-mrnit un cm'ieux apm'qu de ]a cause qui a partmt assur4, dans 
]es <liltkh'enls pays d'Europe oh ils ant pdndlr6, la prdd,mhmnee 
,1,.s dmig'anls nm'w@'iens, des Normands. 
Eelle cause, e'cst I,-m" apprculissag'e d,. la culture, ]eur fot'malion 
prdexis[anle de pairings agricoles. 
IIs sont venus comme tant d'aulres, sans pouoirs fixes, sans or- 
ganisalion dut'ab]e. Leurs chet dtaient d'heureux aw.nluriers, 
des hommes qu'une ruse plus habile une volon[6 plus ferme, un 
cmp d',i] plus pergan[ avaic[ ddsinds h la conduile des exp6-. 
,liIi,>ns ;mais, d6s qu'ils s'emparen[ d'une eonlrde, il la t;m[ leur, 
ils la, prcnnenl it'r6voeallcmcnt, et l'or, h'e r{.g'ne sans retard sur 
ces terres nouvcllement conquises. 
"l'adis q,w d'autres ],arbares n'apportcnt avec 
s,rdc,, ct ]'ins[alilild, 1,'s Normands paeifit.n[ et 
{lll" d''llX. 
C'est qu'ils enlendmtt  ivre sue ce sol arraeh4 
i<'nteurs; ils veulent le euliiver, y lander des dtabiissements 
durables, et pour cela, iI leur faut faire rdgner autour d'eux 
l'ordre et la tranquillit. 
Lors<lne, darts une eontrde, le soin de l'ordre pubhe est 
R ceux qui ont h cet ,rdre l'intdr6t le plus direct, aux propritaires 
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Ce chef dolt tre capable de diri.,..'er l'elt'0,rt eommun, de don- 
net l'impulsion centralo ct d@isive qui.  un moment marq. 
poussera le chin lout cnfier  l'assaui du pouvoir : four cela. il 
thut qu'il soil de taille  6tablir une ob6issancc [,assive. uric disci- 
pline ri@oureusc parmi ses hommcs, sinon, la division ],roduira 
la faiblesse, ct celle=ci rendra 1,' succs impossible. 
En effet, ouv'ez les orgaues principaux d,. nos diverses fac- 
tions poliliques, v,,us trouverez, dans prcsque to,is les num@os. ,h" 
prcssants al,pels it l'union el fi la discipline : le tool s'v lronve cn 
routes lelires. Le ch,'f doit conduire sou clan comme un r6g'iment. 
!1 faut qu'il exerce urn. vrilable di,'tdure sue ses dhl'nts. 
.kussi sommes-nous tr+s accoutmns  la ch,,se, lout en repous- 
sant lo mot avec une indignali,,n un p,.u 
Le bon chef de clan sera,hmc uu homme encore jeune, hardi. 
pen scrupuleux, l,rt aux coups de tte et de main. j,missant d'un 
prestige qu,.lconque propre  allirer l'ltcnlion el h donner con- 
fiance : son,we lo<lUence, ou habit militaive, ou rPlUdalion faite 
par certaim.s circonslances ml@i,.ures..nlremel. ce sofa nn 
chef mdiocre, snivi encore, p" effet de la tra,liIi,,n, d,' lhabi- 
rude. d'esp@ances porsislanles, mais almml,nn bient;,t par 
IdUS ambili,mx de s,'s partisans, c'et-ft-dire par h's plus remnants. 
les l,lus entrepreuants, h-s plus nlih-s. Ses chances de russit,. 
iront ainsi cn dimiuuant avec l,.s anu,.s, ,.t l'oubli le g'aencra 
pen h pen. 
En 1789. lorsque l'Ancien [lPg-ime @roul laissa la nalion 
eile-mme, d,.ux clans se form#rent aussil,t. Les rovalistes. 
voulaient garder la siluation acquise, et ne l,mvaieut ad.ph.r ul 
autre chef que le roi Louis XVI. )iais quol lmuvre meneur d'hem- 
mes Profoudment honnte, 1,,,n jusqu'h la faiblesse, d'esprit pen 
aventureux, non seu lement il 6tait incapable de cond uire ses adh- 
nts, mais enctre de rsisler  la pressi,,n de ceu qui le mena- 
qaient. Les rovalistes sentaient si bien leur faibl,.se i ce point 
rue, qu'ils commencrent par lcher pied <leant l'attaque. 
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sens la masse flottante des indiffdrt.nts. I.e succbs leur est ausi 
ncessaire qu'aux m.nibres principaux du cl,n, puisqu'ils comp- 
tent comme cux s.bsist,,r du vouvernem,.nt: c',,st 1" leur prin- 
cipale, parfois l,'ur uniq,e ressource, et ils sent. et:x ausi, pr0:.ts 
h lout pour l'atteindre. Ddserteurs du travail inddpeudant. -- 
culture, industrie, commerce.  il faut cep.ndant qu'ils -ivent: 
cettc n6cessit6 justifie d'avance. "5. h.urs proprcs 
acres qu'ils diri.'-"ent contr, l'ennemi commun, c't-'-dir' contr,' 
le clan qui occupe les emplois et dtient l'inlluence. Jn volt de 
s,ite les consdqut.nces d'un tt.I dtat de ch-,ses 
h, tte qui s'enst, ivra. 
.le ne prdtends cependant p,s dire 
chacun des clans actut'ls soient d.s intriants ou des naifs. It'a- 
beryl, beaucoup s'ima.,_.inent tr,"s sinc6remt.nt q'ils travaillent 
pot, r le bonlwur du pays cn asuraut lv leur pr;Tre. Ens,ite. 
queiques hens esprits sent atttchds p:tr une ct,niction forte 
lide, au princil,o .d,mt le clan se fail un,. enst.ine, et d6sirent 
ardemmt'nt servir lt.urs pays. lls s,ivent p,mr l'amour de ce prin- 
cipe. maissont tonjours d6cus darts leurs esp6r,nces, et marchent 
trisiement. ,, la m,rt d,ns l'amt.. ,, h la rcmorque ties plus ha- 
biles, qui cxploitent la sit,alien. Vicnt entin la foule, dmtt je vats 
parler. 
Le troisibme dldmvnt thl clan .,;c recrute pen . pen clans les 
conditions que voici : 
I.a faction au pouvoir, avant I'autorit 
son profit exclusif avec hate ,.t intempdranc,,. I.a nation n," lard,. 
gu'rc  ,,oir qu'elle est t.xpl,,it6e plut6t que .'_"ouverne. [.cs in- 
t6r,ts, los susceptibilit6s, les craintes s'dveillent en 2rand hombre. 
Aussit6t, les a.,_".nts des factions adverses entrent en canpane, 
exploitent la ddsaffection naissante, font to,t at, monde pour 
l'accroitre et l'dtendre, et pour .justifier. par st, ire, l'entr,.prise. 
Les chefs lancent d'ailleurs des promesses g'dn6rales propr,s 
tenter une masse livrfie  elle-m6me, real renseign,,, peu 
pable de voir les cr, t6s fallacieux de ces f;,rmules banales 
chaque clan emploie " son tour sans parvenir  les user. Elle 
craint, pour l'ordre, pour la prospdritd 6conomique. pour la pai.x 
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de subir le consular de M. Thiers, qui sut admiral,lenient tirer 
patti do la situation. 
En somme, c'6tait la lidpublique qui prolitait de la r6w,lufion 
de 180. 11 fallut dbs lots rccommencer l'attaque , d'aillcurs fa- 
vililde l)ar les circonstances, puisqe le ffouvernenwni gardait un 
,'av;u.ti.rc inddcis et provis.ire. La journ6e du 2 mat mit en effet 
le pouvoir aux mains de la droite coalisde, el elh. s'en servit sur- 
hint pour ddgofih'r 1,' pays de lt thyme rdpublivain, vt pour le 
lravailh.r en faveuv d'une Rcstauration. 
EIIc ne pttt d'ailh'urs se maintenir, pour routes les raisons que 
nous connaisson ddji. D'abovd. il v avait 1h une combinaison 
de h'ois claus d'alement ddsivcux d. s'assurer la possession 
,'lustre du l,OUv.ir : or tous h'ois dtaient paralysds par l'al,sence 
d chel approln'i6s h l'ovdre th. ch,,ses nouveat, aux procdd6s 
le la politique nouvolle, lh.nvi V. le comte de Paris, Napoldon Ill 
;taicnt, ou h'op th,ch'inaircs vt h'op hdsilants, ou vieillis. Aucun 
nc paya do sa l,ers,,nne avec l'ard,ur el l'audave indispensables, 
tandis lue h.s rdpubli,'ains, au conh'aive, encouraff6s par lcur 
dvmi-suvc6s et par la fiiblesse de leurs adversaires, d'ailleuvs 
adnlirabl,,mcn[ v,,nduits pat'/;ambctla, men;dent la fameuse cam- 
Imgne qui aboufit aux dleclions de 1877. Pavtout le gouvevne- 
merit fur ,nh'avd de milh' manibres ; eerie lutte esl ceriaiuement. 
avoc cclle de Louis Bonaparte en 18't9, nit modbh. {lt ffenre. 
Enlin, la lidlmbliquc s'installa oflicicllement. I;epuis, que 
u',ul pas dit et ftit ies consorvateurs, ou soi-disant tels, pout' la 
ddh'uire? Mats leur it,puissance 0rant trop bien ddmontr6e pour 
qn'ils lmss,nt vesh'r fi,vts, h.s Vdlmblicains n'-nt pas eu de peine 
h braver leurs attaqucs. 
M, ih'es absolus du pouvoiv, ils en ont abusd, comme Font tou- 
jours rid{ les autres facti,ms lorsqt'elles se sont senti les couddes 
fvanches. L'6crasemenl de leurs anciens rivaux lcur donnant pleine 
confiance cn l'avenir, ils sont all6s de l'avant, sans pr6voir l'obs- 
tacle nouveau q.u'ils se prdparaient  cux-mmes. 
La naissauce du boulan9isme a dt6 pour les rdpublicains un coup 
de foudre, lls ont vu. en offer, cotte facti,m s'emparer de leurs pro- 
pros armes pour h-s tourner contrc eux. Aussi, bien que los bou- 
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consllaler pleinemen[ les effeis, puisqll'ils se nla,ifestell[ d;lllS 
des conditions absohimen[ naiurelles, 
rallies. 
l'resses los um.s cotth'e les attires, dans des maisons ou- 
vri6rcs qui rcsst'mbh.tt h des casernes, o6 Fair et lespa-t' man- 
quent dah'ment, les families perdent l'aulonomie, l'inddpendance 
qu'assurc l'isolement des f,,yers. L.s entktnis, que l'on nc p,.ut 
ienir enfermds dans cr.s lo;emcnis trr, l troiis, doivent pr.ndre 
leto's rdcrdations au dchors, dans los cscaliers 
ils rctrouven[ &.s camaradcs de leur 
la mine pendant la plus ffrandc parlie (le la .iourndc, o, abs.n'l,ds 
par les'soi,s du mdtlac, nc leUWmt cx.re.r atcutte surveillance, 
et les enfanls s'dlbwtnt ainsi eu lehors de la famille 
dans un'milicu bit, n peu favorable  leur ddu'ation 
[uelle et morale. Les intlucnccs du v,isinaffe [endent ainsi 
subsiiiuer a l'aciirm pai.rnelle, qui se h.ouw: amoindrie d'au- 
rant. 
L'amoindrissemel de l'altlorit l)atcrnelle est ici l)articuli6re - 
ment grave, 1)arce qu'il se l,r,_,duil au m,,meni mbme oh celle 
autortd serai{ plus n6cessaire au milieu des complications so- 
ciales d. l'a''lomdration. Mais commc il tl[, malrd lul, qu,' 
l'ordrc public soil mainteuu, on va 'tre oldig6 dr' I'assurer au 
moyen d'une autoritd prise en d.hors de I: famille : l'intilutim 
de la police vienl donc se substituer h l'action pa/crnt.lle ddfail- 
lante. Lorsque-la conh'ainte exerc6e par le lbre d famill, baisse. 
la contrainh, exercde par le gendarme tnouh., car 1;i socidl; ne 
saurait se passer d., l'une u de l'auh'e. 
Mais cette subsiihdion des l)OUvoir publics aux pbrcs d" thmille 
esi une dvolution sociale considdral)lc: c'est le sympt6me non 
6quivoque d'un rave branlemen[ moral. Los pouw,irs lmblics, 
en eft4, assumeni ici un r61e qui ne leur est pas nahtrel et qu'ils 
remplissent bt, au'oup moins bicn que le p6re : ils n'exercent pas, 
comme cehd-ci, une aclion pr6venlive, mais seulement 
lion rdpressive. Ils punissent, mais ne corri;cn[ pas. 
L'afflom6ratiou produit un autre effet, qui vieut encore dimi- 
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rant encore les r6ions 't b6tail; i|s ont. de pre cn ti|s. o,n- 
serv6 avec eu: de bonnes relations, et en veto|vent quelquefois 
des vachos en cadeau : fair intressant h hotly, ees vaehes n'appar- 
tiennent pas A la race des , bestiaux du Nil blanc (I) ,,, d0mt 
nous aurons Iwochainen|ent  entreteniv to lecteur: elles provion- 
nent d'une autre race, celles de Gaila. ou du Nil bleu. 

Ainsi, les mouw'ments incessants auxquels les socits noires 
paraissent soumises n'ont pas lieu pay put hasard : ils obissenl 
it des causes, gt des lois providentiolles qui tendent au peuple- 
ment du vaste continent afvieain. Ces lois, nous aon ehereh6 
;l les reeonnaltre, en examinan[, suivant un ordre mthodique, 
le diffw.nis traeatt.r tpti divisent l'Afrique en diff6ventos r(gions. 
.lusqu'h pr6sent, nous avons irony6 le principal moteur de ees 
migrations dans la zone montttgnetse de i'Est, c'et-h-dire ch ez 
les ngres pasteurs du )'i bleu. 
Le cycle de leur action se f,.rme ur la r6i,,n ,h. I'leuino. 

(A suivre.) 

.X. dv 

(I) Schweinfurth, t. 1. I'- 492. 



QUESTIONS DU JOUR. 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE. 

LA DISPOSITION GN]I=/kLE ET LE CLA.SSEMEN]? 
DES PIODUITS. 

Bien que l'Exposition soit ouverte, une .'randc par'tie des ins- 
tallations sont inachev6es, au moment 06 nous 6crivons ces liffnes. 
11 n'est done pas encore possible d'entreprendrc une dlude d6- 
taill6e des divers groupes. 
Mats on peut, du moths, se rendre compte dc l'cnsemble, d,:a- 
get les .raudes lignes, porter un juffement 'dudral sur le carat- 
t/ire el sur le plan de cette gigantesque exhibition. 
Cest ce que nous allons essayer de faire. 

C'est .h Paris mme, sous le Directoire, en l'an Xi, qu'cut lieu 
la premibre Exposition : elle ;roupait seulement une cent;dn. 
d'exposants et n'occupait gure que vin't  vin.'-q-cin. I mbtres 
carrds. 
L'apparition des Expositions a doric suii de pr:-s l'ablitiou 
du r6gime corporatif en France. Cette coincidence n'est point 
due au hasard. 
Les corporations axaient pour but essenticl de limiter la con- 
T. VII. 35 



qr. en 1851, l'Angleterre disposait djA d'une tlotte / vapeur 
beaueoup plus importante que celle d'aucune autre nation. Elle 
se trouait ainsi en eomnlmlicafion rapide ct facile avec le 
monde entier. 
Le dveloppemcnt des voles ferrdes sur lc eontilwnt permit 
la France d'ouvrir, en 1855, la secondc Exposition universelle, 
qui cut lieu , l'aris. Les suivantes furenl; or','_"anis6es h Londrvs, 
en 18qia; fi Paris, en 18i7: . Vienne, en 1873; fi Phihtdclphic, en 
186;  Paris, en 1878; ;'t M,.ll)ourn., en 1886 ; i l'aris, en 188:. 
ifapr6s eette duumdration, on voit que 2 E,q)ositions uniw.r- 
selles onl; dr6 ouevtes h Londres, 1 /t Vicnne, 1 . Philadelphie, 
I ",71 Melbourne el; rr . Paris. C'esl; d, mc la calfitale de la 
France qui semble aoir la principale entreprise de ces .wandes 
solennitds industrielles. La supdriorit de Paris dclate encore, si 
l'on consid6re le hOmbre des e\posants et des visiteurs. 
Paris qui a rduni, de beaucoup, le plus grand liOmbre d-s uits 
et des autres t.l . L'E,posilion actuelle va certainement accent um. 
encore la pr6ponddrance tie l'aris t eel; d.,_"ard. 
A quoi tienl cel;te sup6riorit? 
Elle tient d'abord au caract6re m_nle de Paris, qui est essen- 
tiellement une ville de luxe. de phdsir. Les provinciaux et les 
tvan.,__.-el.s v vienneut en tous l;emps, par put a.5-rdmenl;; JCall- 
coup de jcnnes mal'is y font; leur voya.-e d," noce ; aucune autr,- 
ville, pas mOme Londres, n'exerce une parcille attraction. 
Cette royaul; incontestable de Paris, au point de rue du 
phdsir, s'explique bien facilemenl;. Depuis ,lue Louis XIV a altird 
route la haute noblesse darts la capilale, les classes riches de la 
nalion ont pris l'habitude de tixer It l'aris leur principale rdsi- 
dence. Or, que faire dans une grande ille, quand m est fiche 

Londres .... 1851 
Paris ......... 1855 
L,mdres ....... 1862 
Paris ........... 18ti 
Vienne .......... 1873 
PhiladeIphie. ...... 1876 
Paris .......... 1878 

des eximsallls, des tisileurs. 
13,917 6,030, t 95 
23,95i 5162330 
28.653 ,211,103 
50,226 10.200#00 
:t 2,58 J 7.25i :;87 
.857.625 
;o .o00 16.226.7 i 2 



Cet empressement est ie. aturel. Ces pays neus ma.qeu 
i la fois fie capitaux et de br. ils ne peuvent demander qu' la 
vicillc Europe ces deux 16ments indispensables  leur dve- 
loppement. Mats, pour cela, il faut qu'ils se fassent connallre. 
Uric Exposition universelle, surtout une Exposition  I'aris, e 
l'occasion la plus favorable qui lmisse s'offrir  eux. Aussi, voyez 
quel soin ils ont mis 6 se mantrer sous le jour lc plus avantageux, 
it t'ivaliser par le lux,. des constructions et par l'abondance des 
produits Ce ne seru pas leur faute si h.scapitaux et les 6migrants 
restent sourds et aveugles. 
Mats l'Exposilion pr6s.nle un autre caract6re qui n'est pas sans 
rapports avec cc quc n,,us avons constatd plus haut. hi semble 
av,_,ir 6vii6 avee s,,in jusqFh l'qparence d'un classement 
thodique. 
Co fur un des mdrites de Le Play d'avoir fair, en 1867, une 
tentative remarquable, pour rend les produits similaires et les 
divers pays comparables entre eux. !1 y r6ussit par une combi- 
naison de aleries circulaires coupdes d,' distance on distance 
par des galeries rayonnantes.Grtwe  cette disposition, un voya- 
eur qui parcourait une galerie circulaire voyait successivement 
h's produits similaires des diverses nations; au contraire. Vii sui- 
vait une galcrie rayonuanle, il passail en revue route l'Expositiou 
d'un mr, me pays. 
Ce plun iug6nieux ful en parlie eonserv6 en 1878, bien que 
l'on air renone t la [brine eireulaire. Mais il a 4ld compltement 
abandannd dans l'Exposiiion actuelle, qui esl le triomphe de 
l'ordm dispers4. Chaque nalion forme une Exposition partieuli6re 
absolumenl inddpendanie des aulres. Aueun plan d'ensemble n'a 
61 suivi; on a, au conlraire, eherehd l'allraetion dans l'imprdvu 
e[ clans la tmlaisie ; ]es org'anisateurs ont voulu 4 iler R lout prix 
la monolonie. 
Un visiteur {t l'Exposilion de 1889 est assez exaelement dans 
la silualion d'un explorateur de [erres ineonnues : il fair  chaque 
instant des ddeouverles aussi inattendues que vari6es. 
Ire plus, les classes, les groupes sont dispersals sans qu'on puisse 
d6m61er la pensde qui a prdsid . leur distribulion. Allez du 



plus en plus dloi,,_"n6s avec la classe qui a servi de point de ddpal't. 
De la sorte, chaque ph6nom6no est appeld par le precedent et ap- 

CLASSIFICATION THIORIoUE 3 UNE "EXPOSITION 

pelle le suivant; les diverses parties sont dtroitement lides et for- 
ment un tout indissoluble et harmonieux. 
Si nous disposions d'apr6s ee prineipe les diffdrents produits 
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qui fi$urent 't l'Exposition universelle, nous obtiendrions le ta- 
1,1cau ci-dessus, qui. l,OUr le m,Jincnt, nous rcprbst.ntera seule- 
men| l'Exposition francaise. 
.le vous invite maintenant, si vousle voulez Iien, "& me iu'end:'c 
p,,ur cicerone et 't me suivre,  l'aidc du plan, 't travers l'Exposi- 
lion ainsi moditide. 
A peine av,,ns-nous franchi la l, rincipale entrde indiqude tout 
en hau! du tableau,-que nous nous trouvons darts la 9alerie des 
Producliots nalurelles. 
Ainsi que l'iudiquent ces tools, on a r6uni ici tous les produits 
que la nature fournit spontaimnt, c'est-i-dire sans le secours 
de l'homme. C'est le lieu de la scue, c'est 1,; theatre oh va se 
,ldrouler l'aclion, mats sans qu'un seul actcur humain se montre 
encore, sans ,lu'il manifeste sa 1,rdscnce par aucun sympt6me. 
Le s,.ul actc,ir ici c'est la nature, mais il importe de connaitre 
tout ,l'abord ses productions si vous voulez coi,,pi'endre quelque 
.hose au di'ame qui va se ddrouh,r s,*us vos yeux ; car tout ce que 
l'hommc d,,it m.t|re cn ..uvre, il ne pent le liter que des res- 
sources que lui fournit la nature. Celle-ci le d,mine doric, elle 
lui impose le re,talc ,lont il devr subir la fob.me. 
r la nature fournit d'al,ord i l'honame des Productions herba- 
res, qtlt' vous pouvez exaininer h une des extrdmitds de la galerie. 
C'est l't que nous disposerons les rues de steppes, les 6chantillons 
,.t les descriptions des pi'oduits vdgdtaux emprunt6s au sud 
alg'6ricn et lunisi.n el qui ti,,__"urent aetuellem.nt dans notre Ex- 
l,,sition coloniale. 
Tout ,5 c6td, et cn suiant, mus rcncontrons l'exposition des 
diverscs espces d'Anbnau.r matins, actuellement diss6minds dans 
les classes 3, 7o et 77; eusuite les Animau.r terrestres qui seri- 
i'ont "a l'homme d'auxiliaires, ou simplement de gihier. 
Au centre de la galerie, darts un espace phls lar..-."e, nous trou- 
vons des spdcimens des Vdgdtations caries, cdrdales, plantes pota- 
.-i.rcs, arbres fruiliers, tleurs et plantes diverses, qui fig'urent 
;ctuellemen daus les classes 79, 80, 81 et 83. Cette pattie ccntrale 
pourrait :-tre ddcouverte et disposde en ,ardin. Mats nous n'insis- 
ions pas sur la disposition matdrielle, qui est affaire d'architeetes. 
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i'hr, mme; c'est lfi que nous allons le voir aux prises avec la nature. 
{Joel intdrt va pl'senter ce duel entre l'intelli$'ence humaine et 
ies f,,rces natureiles ! 
)lais avail[ d'adapter les ressources naturelles "h ses besoins, il 
faut que l'homme les conqui6re, il faut qu'il s'en rende maitre. 
Commen! va-t-ii s'y prendre? C'est prdcisment ce qui va nous 
;.ire rdvdid dans cette galerie. Et du ln6me coup, nous allons 
nous expliquer l'ordre qui a dr,  suivi dans les six sections de la 
'alcrie pr6cddente. Je pense que voili votre curios{t6 en bveil. 
I',mr procdder avec md.tl,ode, il nous faut voir d'abord con- 
ment l'homne s'empare, p,,ur son usage, des productions natu- 
relies ,lui existent, de sa part, la m,-)indre somme de travail, 
c'es[-h-dire ,h. celles ,lu'il sufiit purement et simplement de rd- 
eoltor : tel e...t le cas des Productions herbacfes, des Animaux 
matins et des Animaux terrestres, qui donnent naissance, ainsi 
,lue l'indique la dispositi,,n des galeries, aux trois travaux de 
Sinlplc l.dcolte : l'art pastoral, la p6che et hi chasse. 
N,ms voici d'abord dans la section de l'Art pastoral. Nous y 
|rotlvons [,ut ce (lui, dans l'Exposition colr, niale actuelle, a trait 
i, ia vi,- tics pas|eurs du sod ai-,rien ct tuliisien, ainsi qu"h celle 
des families d'Arabes et ,ie Touaregs. 
L,.s deux secti,,ns suivantes s,,nt consacr6es  la Pdche et "h 
la Ch,tsse, d'ab(,rd dans nos colo,ies, ensuitc en France. Nous 
,listribuerons ici tout ce qui. dans los classes 13 et 38, con- 
cerne les instruments d,. la p6che ,'t de la chasse, et ceux de la 
c,eillette, Col, pl,ment de la pl.chc et de la chasse. 
,'.e sont. dans la classe 13. la collection des en.,_.-ins et pi6ges qui 
servent "/t capturer les poissons : lisnes et hanw(..ons, harpons, 
ti|ets, apparei|s et app;'ds de p6che de t,mte lta[ure; puts les ins- 
trulncnts pour la rdcolte des prgduits oh[enos sans culture ; dans 
la classe 3B : les armes offensives et d6fcnsives emplo.vdes pour la 
chasse, chez les peoples sauvaes et chez les peoples civilisds, 
dans le passt et daus le prdsent. 
Les trois pl't.nai6res sections de celte ffalerie, consacrdes h la 
simple rdcolte, nous ont montr6 l'homme vivant de travaux qui 
n'exi.'_-:cnt aucun effort pdnible; h vrai dire. ces trois travaux 
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L'infdriorit de la p6che et de la chasse, au point de rue de 
l'alimentalion, saute au' ycu quand ou traverse los dcux ec- 
fions suivantes. 
La premiere ne f,urnit que du poisson (classes 70 et 77 ; l,isci- 
culture et ostrieulture) ; les l,eheurs ne peuvent done suffire  
leur nouvrituve avee les produils de leuv travail : ils doivent ehev- 
eher un eompl6ment d. subsislnnee, par exemple dans les pro- 
dulls de la culture. 
La ellass, ne fournil que du ibiev et quelques fruits bales, 
aeluellement eonfondus darts la .lasse o avee les aulves viandes 
et les poissons, et dans la elasse 71. Comme le g'il,iev s'6puise fa- 
eilemenl, ,n s'explique que lvs peuples ehnsseurs s,,uffvent sou- 
vent do eruelles diseltes. 
Mais il n'on ost pas de mme avee l'agwieultuve, qui ,,eeupe la 
seeli,,n suivnnle. Elle n,us dte une ab3ndance et une vnri6t6 
ine,ml,arables de pv,-duits alimentoives : les ev6ales ct lWoduits 
favineux avee leurs driv6s [(classe fiT), les pvoduits de la bmlan- 
ffefie et de la p;lissevie (elasse i8), les viandes de Ioueherie, 
les eufs, los 16g'umes, los fruits, le sucre, le in, le eidro, le 
poir, etc., etc. (classes 69  73. I.'agq.ieulhu'e est la plus Tande 
pourw,yeuse de l'afimontati,,n humaine; aini se justifie de plu 
on plus la l,lnee eenlrnle qu'elle oeeupe d;ms l'Exposition dont 
nous tvacons le plan mlh,dique; ainsi se justilie le respeet que 
l'on d,it pr,fesser h s,n d'ard. 
En cffet, non sculement les prod.its de la culture tburnissent un 
complment d'alimenlation aux p6cheurs et aux chasseurs, mais 
ils doivent pourv,,ir complbtement A la subsislancc des popula- 
lions forcstibres et minibres, qui ne lirent du sol aucun produit 
comeslible. Aussi devons-nous faire d,qordr les l,roduits ali- 
mentaires de la cullure darts los deux dcrnibres sections qui l,,r- 
minent la g'alerio. 

t.pr6s le besoin de se nourrir, le plus urgent pour l'homne est 
celui de se loger. Voil' pourquoi, imm6dialement apr+s la galerie 
de l'alimentation, nous rencontrons la Galerie de l'ltabitation. 
C'est ici que dvraicnt se trouver les plans ou reproduclions 
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maintiennent ou altrent la sant6 sans l'intervention d'aucun 
spdcialiste. I1 est important, en t.ffet, de connaitve en quoi cha- 
cune des m6thodes de travail, pvdcddemment examin6cs, 
favorable, ou contraire, h l'bygii:ne naturt.lle de l'homme. 
Le sectionnement d(. cette .,."alerie pevmet de s'en rendre 
compte. On verra, en effet, que les mdtiers qui s'ex.rcent en plcin 
air, en dehors des aggl,-,m6rations m'baines, pr6se'vent mieux 
la santd que ceux qui s'exevcent dans des endroits clos, au milieu 
des villes, avec un r6'ime d,  vie exclusivemcnt sddentaire. 
verra pv6cisdment en quoi les uns et les autres inthwnt sin" 
corps, et quclb, est la nature des aptitudes ou des infirmit6s qu'ils 
d6veloppent. 
La Galerie des ldcrt;ations sc vattache dh.,-,itcment it c(.lh, de 
l'hygi(nt., elle en est le compldment naturel; car les rdcr6ations 
assurcnt non seulcmenl la sant du corps, mats cellt, d,  l'ospvi! : 
lets sattt in corpore saw. suivan! la devise chore aux pt',,fes- 
seurs de gymnastique. 
Mats. de m6m que ,, chaque ;'"e a ses plaisirs ,,, chaque milien 
social a les siens, directement intluenc6s par les conditions du 
travail. Lcpasteur aime . chevaucher h lraversla steppe sur un 
cheval fougueux, ou t, boire du khoumouiss sons sa tente, au 
milieu d'inl.rnfinables r6veries: le p,cheur att'cclionne les r6u- 
nions de falnille, parce qu'il est doux d' I'eh'ouvcr SOl foyer al,rOs 
une longue et pdrilleuse absence; le chasseur des for6ls de la 
;uyane, ou du Sdn@al. se rdcrde dans d,'s danses bruvantes et 
mouvement6es, pal'ce qu'il a acquis l'ailit6 des inclnbres ";t la 
poursuite du ibier; pour h' paysan, la rdcr6ation est dans lc 
repos complet de tOtlt le corps, ou dans des dislractions tran- 
quilles parliculi61"ement appr6cides aprs le dur labeur dc la se- 
maine; le forestiet' se distrait en faconnant de pelits ,,I,jets en 
bois qui orneront sa demeure, ou qu'il vendra aux dlran:."eI's ; 
quant an mineur de nos centres houillers, il wt volontiers au 
cabaret, parce que la poussi6re du chal'bon l'alt6re el qu'habi- 
rant des ag.'-"lomdrations onvriOres, il cbde au genre d'altraction 
que produit naturellement ce milieu. 
Vous voyez qu'il existe une relalion dtroite et inattendue enlre 
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Cette exposition d'lc-nomie sociale a dtd rel@ude h l'extl'd- 
,,itd du Champ-de-.lars, ,4 c6td du 1,alais du Ministbre de la 
de la guerre, pour ties raisons qua' les or.._"anisateurs de lExposi- 
lion connaissent sans douh., mats title , quant ,4 lnoi, j'ignore 
a bsolume,t. 

Primum est t'i'ere : -- c'est ce que nous xenons tie voir ; 
deinde philosophari : -- c'est ce que n,us allons volt, si vous 
voulcz bien me suivre encore qu[.lqucs inslanls. 
En effe[, il est loisible  l'holnme de philosopher, c'est-i-dire 
de s'adonner aux cultures intcllec[u,llcs, ll'Squ'il a pralable- 
lnent satisfait aux ndcessitds du mode d'cxisl.nce..lusqu,-l, il 
dolt aller au plus press, c'.sl-h-dirc se procur[.r h. pain quoit- 
dien et ses accessoics. Les cultures intelleciuelles nc sont donc 
que le fat[ d'une 61ire. 
Mats de ce que l'hcmme d,it safisfaire au besoius matdri,.ls 
avant de songer aux s;,tisfactions intellectuelles, ii rdsulle que 
celles-ci sont ndcessairement subord,,un6es  ceux-li. En d'autrcs 
termes, l'h,)mmc ne s'adonuc aux cullur,. ith.llectuelles que 
dans une mesure et d'une ma6rc, dtroilement impos,:es par le 
travail qui lui procure ses moyens d'exislence. 
Nous somm,.s doric, ici encore, amends  secti,,nncr, suivanl 
la nature du travail, chacune des trois 9,tleries c-nsacrdes aux 
Cultures intellecluelles, et qui concerneui l'Enseignemenl, la Science, 
et la Li,rature. ptfis 1,.s Beaux-Arls. 
Grgce `4 ces subdivisions, le visiteur pourra s'expliquer la difl- 
fence des manitstalions intellectueHes qui sc produisent parrot 
les diverses populations d'un m6me pa)s, et, a plus f,-,rte raison, 
parmi los divers peuples du globe. 
Nous aurions h faire fiul'er dans ces lrois g'aleries les objets 
exposds dans le dcuxibme roupe sous le nora de ,, Educa- 
lion ct enscisnement;  mat6riel et proc6dds des arts lib6- 
raux. t 
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Mon dducation m'a mis 6. mme de bien connailre unc de 
opinions; c'est celle qui a 6t6 ensein6e avec route l'autorit6 d," 
la tradition, et d'une tradition  laquelle se mlaient d,s souve- 
nirs de famille. 
Un de rues arri6re-grands-pt.res pdrit sur l'6chafaud; un au- 
tre descendit de la fatalc charrelle qui lc conduisait  Paris. 
quand la mort de Robespierre vint m,'ltre un momeut d'arrl 
dans les exdcutions. ( 11 n'61ait quc temps  Un de rues rands- 
oncles avail rejoint l'arm6e de Cond6, et ma rand'm6re, empri- 
sonne dans sa jcunesse avec sa m6re, sc voyait contrainte 
laver la vaisselle du gc61ier. C'est au milieu de ces souve/irs, 
de beaucoup d'autres du rod.me genre, que s'est formde ma 
mi6re id@ de la Rvolution. n me racontait ces terribles his- 
toircs d'dchafaud, d'dmiffration, d'emprisonnement, lc soir,  la 
clart6 de la lampe, au coin du feu : j'y prcnais l'intdr,:.t 
qu'attachent les enfants aux bistoires vraies qu'ils comprennent. 
Et comment n'aurais-je ps compris Oa me disait le nora de 
l'homme qui avail fail arrlcr ct condamner tel ou 
grands-parents ; jc connaissais les descendants du ddnonciatem.. 
Tous ces r@its se liaien/p,ur mot au prdsent et ganaint A ceil,. 
circonstance une impression de r6alit captivante. 
A cette poque, vers l'ze de dix ans, j'avais sur la Rdvoluii,n 
une id6e trbs arr6t6e et trbs simple. Au fond. tous los r6cits qui 
s'dtaient lo'ds darts ma tle donnaient la m.mc note, celle d'un 
crime commis sur des hommes x6n6rables, par d'abominables 
gredins. La R6volution m'apparaissait commc un immense fail 
divers, commc un assassinat monstre. Je n'y vovais pas 
chose. 
Ces souvenirs d'effance nc sont pas loin de m,i; jc les dvoqu. 
sans difficult6. II me scmble aussi que je puts me repr6senter 
facilement ce que pensait, au m6me age de dix arts, un enfant 
dlev6 darts une famille fortement attach6e par son oriine ct ses 
id6es fi la R6volution. 
Voici, par exemple, . Carnot, Prdsident actuel de la R6publi- 
que. D6s l'gge le plus tendre, les succ6s de ,, l'orffanisateur de la 
victoire ,, vinrent occupcr son imagination; son p6re, plusieu 
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Un des hommes les plus marquants du parti catholique, 
_1 ' Freppel, 6mettait la m6me id6e clans une brochure rcem- 
,,,ent publide au sujet du Centenaire : ,, On a renvers6, disait-il, 
,_.n subs|ance, une vicillc maison qu'il s'agissai simplement de 
rOparer. ,, 
.l'en demaude hien pardon it l'illustrc prdlat, inais la comparai- 
son n'est l,asjustc, lnc socidtd n'est pas, comme une maison, un 
objet inerte, et quand elle est solide, elle n'offre pas seulement 
la r6sistance d'uue muraille 1,ten eonstruite, elle repousse victo- 
rieusement la sape et la pioche ties dOmolisseurs, elle se ddfend. 
.'tlol's les diff6rentes autol'itds sur lesquelles elle repose ne sont 
pas dbi'anldes par les attaques qui les vise,,t, mats le ffouverne- 
men|. comme lout le reste, profile d. la stabilitd de la socidt6; 
,,n ne lc reuvcrse pas. Voilk pourquoi nous vovons des nations se 
transformer  certaines poques de l'histoire, sans qu'il v air 
pour cela rvolution. 
Xu contraire, quand une socidt6 est dds6quililwe, le ouver- 
nemcnt lc nficux conduit nc sufiit pas h lui rendre son 6quilibre 
.1 il tombe avec ell.. 
En d'autres tel'rues, il u'v a.iainais rdvolution sans uric alt6ra- 
lion profondc dc la soci6tO, parce qu'un corps social hien cons- 
[ilu6 l,eut supporter ties maladies sans en mourir. 
Ces consid6rations m'6taient sug6r6es naturellement ces jours 
,lerniers, par la lecture ties journaux et des Revucs, et je m'ton- 
n:,is de voir rant de gcns persuadds que la fermetd du rot 
Louis XVI, l'hal,ilctd d'un ministre, un expddient financier, ou 
la disparition duu trihun cdl,bre aur;,ient pu sauver la monar- 
.hic. 
Pourquoi donc un ph6nom6ne aussi important que celui de 1, 
l6volution franqaise 6chapperait-il aux lois que la science socialc 
,ldtermine pour des phnom6nes beaucoup moths importants? 
Comment serait-il seul  n'avoir pas de causes'? Comment un 
bouleversement aussi profond se serait-il produit spontan6ment? 
Nous ddterminons ais6ment les raisons qui vouent le centre de 
l'Afrique a une forme de famille prdcise; nous disons pourquoi 
les Xng.lais russissent  coloniser, pourquoi les Corses sont 



monde, il n'intr,ss., l,lus l, ersonne; c'est une confusion, 
masse chaofiqm et coml,liqu6e 
ne se charge des afldres puhliqu,.s que pour le pl.,tit personnel. 
pour le sal,tire que ccite occuption procure ; on est prdfet, sous- 
pr6fct clans les classes dlevdes au coll/',., comme on est char- 
pentitT, ou maon dans la classe pOl,ulairc... ; seulcment il n'v a 
pas d'appren lissa-e. 
11 en va tout autrc, ment lorsque les affaires publiques sont con- 
sid6r6es simplemtnt comme des hi[aires com,nuas  u 9rope 
particulier de poptdio, intdr,.sant seulemnt ce ffroul,o ,4 exer- 
c6es par lui. 
Alors les affaires publiques se trou.nt contides d cettx qu'elles 
regardeat , et, de suite, tut chanFe de face. 
tn volt ce spectacle dtrange pour u Fram-ais : des hommes 
qui travaillent ffratuiiement au bien public. 
Aulre spectacle non moins 6trance : ce qu'unc adminislration 
prcddente a fair, une autrv ne le dfait pas. parce que les affaires 
restant lontemps contides aux mmcs mains, sont conduites ave,- 
suite. 
Entiu, dernier terme de stupdfaction : les int(r61s publics 
simples, comme ceux de la c,mmune, l'dcole, le cimeti(re, par 
exemple, sont administr tr6s simplement par des autorit6s lo- 
cales, routes proches, que le moindre citoven conir,',le sans effort 
parce qu'aucune papel'asserie n s'inlerpose entl'e lui et ceux 
qu'il a d61dffuds pour r6ir chacun de cts intdrs. 
Je dis avec inietion ch,tcttn de cos intdrts, car vous entend,.z 
l,ien que. p,Jur rendre l'administration et le contr61e plus faciles 
encore, routes les all,tires de la commune ne reiolubent pas sur 
lc lume indixidu. II v a un ccmitd scolaire absolunent dislinct 
du comit6 d cimetibre, ou du comitd de la voierie, ou de tout 
aulre comitd; et chacun de ces COlnits a ses fonds et en dispose. 
Donc, plus de ces rements habiles, dont les mandats de paie- 
ment municipaux sont si souvent comphces ;  chacun sa bourse '. 
C'est la meilleure mani6re de contr61er les finances; mais aussi 
it chacun sa charge,  chacun la part d'intdrts puhlics qu'il est 
nalurellement appeld 
T.  tt. 38 
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,.hair a acquis la [lalitd savourcuse d,-la viande faite, et touh. 
la nourri[ure ,lu'on lui accordc au delft des ndccssitds de son cn- 
lrelien profi[e au travail chez l.s b6tes travailh.uses, au lair choz 
h.s laitibres, el s'accumule sons forme de .raisso et de chair mns- 
culaire chez cell[.s qui sont soumises fi l'enraissement. Ians les 
races trbs pr6coces ainsi obtenues, les btes sont adul[es h trois 
ans el, si l'on ne pr6[end en lirer aucun service, on peu[ h.s 
.nraisser immdianwn ,'1 l,'s livrer fi la consommation un 
an plus lard. L'dleveur qui ,pbre sur ces races nonvelles l,.Ut 
,lonc r.nouveler ses dtable i,lus frdqnemment el obtcnir ainsi 
inl roH[Clll'n[ pltls avantazeux. 
Mais la prdcocild n'est lmS alsohnm'nt le seul desider,ttum de 
l'ariculteur; il cherche 'n outrc  obtenir, suivant le pays qu'il 
habit,, et h.s ressources dont il dispose, suivanl los exigences de 
sa culture, des l,.t,.s laiti6res ,,u des b,tes ,It travail, i,rOl,res 
d'ailh.urs h l'ensTaissement. 
Le mode d'enraissement ,in'il ,-mploie a une importance ex- 
treme et modifie beaucoup la qualit6 d," la x iande. Deux ani- 
maux. que nous supp.serous [oul h f,it seml,iM,les au moment oft 
ils quiltent le travail, acquerr,,nI de wlers complbtemcnt dif- 
fdrenies, si l'un est en:zraiss6 mrnialement h l'herba.e, alors 
que l'autre, condamn6 it la stabulation, est soumis gt un r@ime 
p6cial el pous6 h la raisse au moven de potatoes de te're, de 
s,.ilo cult ou de pulpes de belteraves. 
Ire plus. l'3e, le sexe, les antdcddents sont autant de condi- 
tions qui diff6rencient d'une manire absolue la qualit6 de la 
 Jan&'. De lb. dan, la louchet'ie, trois randes classes de viande 
lit'de do la race bovine : le veau, le b,uf et la vache (ott le 
taureau, Mais. ind6pendamment de ce classement gdndral, la 
,.hair de chaque animal, pris en particulier, a sa valeur propre: 
il ne faut jamis, si l'on veut appr6cier route la difficult6 du 
commerce de la boucherie, perth'e de rue cette vdrit6. La viande 
dun veau de deux tools, par exemple, sera estimde, d poMs dgal, 
l,lus du d,,uble do ceBe de son cong6n6re de trois semaines. 
L'dcart sera moins .-rand. mais 6norme encore, entre deux bwufs 
,It m0me proxenance, qui auront fourni pont le travail une car- 
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NATION I)ES TI    TES-I'LATES. 

Nos pre'c6denlcs dtu,les sur l.s Chasseurs ,le bistros (I  s..,ont 
tr,uves en qut, lquc sorte arr6tes par un phn,mbnt. ,lu'il et 
ndceaire de rapp,.ler ici. 
En 1,6n6h'ant sur la Prairie, h la suite ties mirants 
-ion circulnpolaire, nous avions pensd h',uv'r 
s'expliquerai[, darts ses ffrandes ]ignes. !; conlilufi,m commune 
des Amdricains prilnitifs, des Indieus de l'Amrique du Ycwd. 
)lais, l mesure que no reclwrches st. poursuivaient, il se 
gageait un fiit tr6s net. celui de la diversitg qu'otl'raient enlr. 
eux l-s l'oupes de polmhOicm ddcrits par h,s pr,.miers vtyag-eul'. 
missionuaires ,u ctltns europdeus d,. l'Am6rique. 
:e//e diveri/6 exlrbme s'accusait par mille dtails..le 
pas seuh.ment ici d" c,,ux que rdvble une observation attentive 
de la vie d' famillc, mais aussi et surtout de ces fails qui crbvent 
les veux d'un lech,ur quelconque; par exempl,, l.s noms qui 
disfiu'uaien/en /outes l,.tites nations celie multitude; le q'and 
nombre des dialecles qui y 6talent pal46S, etc. 
nous n'aions pas aifaire 6 une population hom,'bnt.. 
Une analyse plus approfondie du trawil de la chasse aux hi- 

(1, Voir h.s articles i,ri.c6dents, t. Vii. p. 68. 19 el 31t;. 
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Ell second lieu, c'est uue nation guel'ri6re et ill,tile une na- 
tion dlninente dans la ucrre, l,uisqu'elle ne peut consevver sa 
ituation qu'au moven de victoires continuelles. 3ue les Pieds- 
Noirs soienl mieux pourvus qu'elle d'arlnes eur,-,pdenlies et xoil;i 
son l,ain qu,tidien coml,rolnis. Pour se conserver vaillante 
vivtoviouse, il lui taut des chefs 61,rouvds , encore plcins de 
gueur C,l'porelh', d'aud,ce et de d6cision. D,' parcill,'s qualit6s 
ne e h'ouveront pas t,_,u.io.rs dans un chef 6lu par les anciens 
d. la uatiou. 
Et toul c.]a IIOUS ;Inllle l (]lel" I's deHx rltnds trtit de 
constitution oci,le des T.tes-lqatcs. 
t;e sont I.s Indiens do I'Ouest les plus fortement unis dans la 
vommunaul6 palriarcalc et l's mieux ,n'ganisds pour la guerre. 
f;id,.mment, la puissmce de cohdsion que donne une large 
c,,mmunauid t d6 contvibuer tux suct.s militaires des 
I'll,:s. C'est bcaucoup p,,ur uno troupe d'etre solid.mcnt unie, 
bi,.n h,m,,bne et prdparde 5 la discipline par l'habitude de la 
xic et coniutun ous h. gouvevnvment d'un chef. Une ie ciilc, 
tontine celle dont uous avons pu avoir une id6e par h' r6cit 
P. dc Smet. pr6pre bi'n les h.mmes  la vie militaire. 
Mats,  suppos'r que le sect'et dvs victoires des Tgtes-Plates ft 
Iou[ euli.r d;tns leur tbrte c-nslituiion comniunautaire, encore 
tudvait-il savoir pomxlu.i cette constitution est reside plus puis- 
sante chez eux que chez h.urs voisins. 
A c. lhif. je ne vois qu'uue explication salisfaisante. 
Tous I,.s Indi.ns qui ont abord6 la Prairie pay I" Nord, les Ai- 
niboius, h,s Cr,.es, les tjibbevays et auh.es au mitwu squels 
uous onl l,rOmends h.s pisodes empruntds.aux 16moires de 
.Iohn Tanner, t,,us cos Indiens, distil., onl vu leur constitution 
patriarcal, f,,rt,ment dln'anl6e par diffdrentes causes, d,mt nous 
avons indiqu quelques-unes A propos des chasses aux bisons et 
sur lesqueiles nous aurons A revenir. 11 semble donc inqossible 
que les T;.tes-I'lates aient suii ce chemin. 
It'utre part. la tradition personnelle des Tgtes-Plaies et la rd- 
pnlali.n dont ils jouissent parmi-lFs nations voisines s'accordent 
d les considdrer comme les heureux possesseurs d'une conlrde 



